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charger l'établissement de personnes inutiles, de ne

choisir pour cette première recrue que des céliba-

taires habiles en divers métiers , et tous propres à

porter les armes. Enfin , outre cette levée de soldats,

les associés se pourvurent à grands frais de denrées

,

d'outils et de toutes les autres choses nécessaires à un (» ) motoire
du Montréal

,

tel établissement ( 1 \ S",
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Mais à la veille du départ ils s'aperçurent qu'il

leur manquait un secours absolument indispensable

,

et que tout leur argent ne pouvait leur procurer :

c'était une femme sage et intelligente, d'un courage

héroïque et d'une résolution mâle
,
qui les suivît en

cepavs barbare pour prendre soin des denrées et des

marchandises nécessaires à la subsistanci- de la colo-

nie
,
et pour servir en même temps d'hospitalière aux

malades et aux blessés. Car les hospitalières de Saint-

Joseph
, dont M. de La Dauversière avait commencé

l'établissement à la Flèche, n'étaient point encore

érigées en communauté par l'autorité épiscopale
; et

d'ailleurs leur petit nombre les rendait toutes néces-

saires, soit à la nouvelle congrégation qu'elles for-

maient, soit à l'Hôtel-Dieu, dont elles avaient pris

la conduite. Mais la bonté divine, qui disposait si

favorablement les esprits en faveur du dessein de

Montréal , avait pourvu à ce pressant besoin de la

colonie h l'insu même des associés; et, ce qui les
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